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Allonnes – La Foresterie
Fouille programmée (1994)
Katherine Gruel
1 Le site  de la  Foresterie  occupe un éperon ou promontoire  sur  la  rive gauche de la
Sarthe, en aval du confluent de l’Huisne. Il est situé à quelques kilomètres au sud du
Mans, en amont du confluent, sur la rive droite, non loin du gué de Chaoué.
2 Six siècles de fonctionnement des sanctuaires ont entraîné bien des remaniements, des
reconstructions, agrandissements et embellissements successifs.
3 Le mobilier le plus ancien découvert à la Foresterie, date vraisemblablement du IIIe s.
av. J.‑C. (bouterolle de fourreau d’épée, épées pliées, fibule) et témoigne de l’existence
d’un sanctuaire gaulois, dont on n’a pas encore localisé les structures.
4 Le plan d’un fanum romano-celtique à cella rectangulaire et galerie périphérique a été
reconnu  en 1994.  Deux  fosses  demi-circulaires  accolées  au  mur  ouest  de  la  cella
semblent être des traces de poteaux, à intégrer soit à ce fanum soit à un bâtiment plus
ancien. On peut probablement y associer l’important matériel votif (monnaies, fibules,
bracelets,  lingots...)  et  sacrificiel  (restes  de  faune)  ramassé  dans  cette  zone  par
P. Terouanne. La majorité de ce mobilier date du Ier s. av. J.‑C.
5 Les trois  autels,  mis au jour par P. Terouanne,  actuellement conservés dans la  salle
archéologique de la ville d’Allonnes,  sont dédiés à une divinité indigène romanisée,
attestée par plusieurs dédicaces régionales : Mars Mullo.
6 La construction de la cella circulaire, encore appelée « Tour aux Fées », devait s’intégrer
dans une reconstruction monumentale  du temple,  à  une date  que l’on ne peut  pas
préciser pour l’instant.
7 Enfin le dernier état du sanctuaire correspond à un agrandissement considérable de
celui-ci,  apparemment  au  IIIe s.  apr. J.‑C.  La  cella circulaire  est  reprise  dans  une
construction  monumentale  et  entourée  d’une  galerie  carrée  de  20 m  de  côté,
transformée  ultérieurement  en  péristyle  avec  vestibule  et  escalier  antérieur.  Une
immense cour est limitée par un péribole quadrangulaire mesurant 104 m sur 98 m ; le
côté ouest, derrière le temple, forme une saillie à quatre pans coupés vers l’extérieur.
Les  murs,  épais  de  1,15 m,  sont  constitués  de  moellons  rectangulaires  de  roussard,
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soigneusement appareillés au fer avec chaînages de trois rangs de briques espacés de
1,15 m.  Intérieurement,  le  péribole  est  flanqué  d’un  mur  parallèle  (stylobate)  qui
restitue la présence de portiques latéraux de 6,55 m de large au nord, au sud et à l’ouest
(au centre, le portique est moins large, 4,40 m à 5 m). À l’est, le bâtiment d’entrée est
précédé d’un vestibule de 4,40 m et d’un hall de 10,55 m de large. La façade antérieure
déborde de 10 m par rapport aux murs sud et nord du péribole.
8 Les murs signalés par P. Terouanne dans la partie ouest ont été retrouvés, d’autres,
indiqués  par  symétrie,  sont  conservés  en  négatif.  De  nouveaux  murs,  de  nouvelles
tranchées  de  récupération,  des  structures  non  identifiées  ont  été  découverts.  Des
creusements du substrat géologique ont été observés et conservent en négatif la trace
des fondations du podium.  Le  tracé de certains murs a  été rectifié.  D’autre part,  de
nombreux sols ont été découverts (P. Terouanne n’avait retrouvé que celui des quatre
portiques).  Trois  sols  sont  conservés  dans  la  butte  centrale  de  la  cella ;  ils  sont
antérieurs au sol interne présumé du dernier état de la cella.
9 Une entrée latérale à trois baies a été mise en évidence dans le portique sud. La trace
d’une couche d’incendie nous indique une destruction du sanctuaire dans la zone du
portique sud. Une monnaie de 320 permet de situer cette phase.
 
Fig. 1 – Plan du fanum
Allonnes – La Foresterie














Allonnes – La Foresterie
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
3
